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COLLOQUE A.M.E. A LYON 
• 

lln unf>ortant Colloque de L'ASSOCIATION POUR LA MODERNISATION DE L·"ENSEIGNE­
MENT s'est tenu au CentrE de lbcumentation Pédagoeique de Lyon; Le 11 mai au so~r. 

Une cinquantaine de per-sonnalités avaient ré·~ 
pondu à 1 1 invitation de notre Groupe LYonnais qui 
organisait le colloque . Parmi elles , sous la pré·~ 
sidence de M. Jeanblanc , Directeur du Centre ·de 
Documentation ~ Mme la Directrice de l rEcole Norma~ 
le de filles , M. le Directeur de l'Ecole Normale 
de Garçons ; M. Blanchet I . P. , MM. Avanzln1, Bul·· 
tel, Petit, Professeurs dlEcole Normale , Mme Polio 
Mme Pet! t,, M. Dufour, Professeurs de LYcée, P. Po­
lio, Directeur Régional de Jeunesse et Sports; 
M. Bard, Directeur Départemental de Jeunesse et 
Sports, M. Dintzer . Professeur à 1 rE N NA ; MM. 
Vergne et Fabre , Professeurs d9Educat1on Physi­
que , un psychologue , deuY représentants des CEMEA, 
un professeur d ' Orien tat!ilon Professionnelle, le 
Secrétaire de l•o.c . c . E du Rhône , le représentant 
de la Fédération des Parents d ~ élèves , M. Salagnac 
architecte . Plusieurs médecins et psychiâtres s 1é­
ta1ent rait excuser . 

M. Roehben, Professeur danois en stage , as­
sistait au Colloque . 

Après que j 1eus expliqué très brièvement la 
·nécessité urgente d ' une modernisation de l'Ensei­
gnement, une discussion bien nourrie et toujours 
très amicale et très c ompréhensl ve connnença. tElle 
devait durer deux heures avec une vingtaine d ' in­
terventions . 

Cette discussion porta sur les points prin­
cipaux suivants ~ 

1° LES LOCAUX SCOLAIRES.- Les quelques exemples 
que j rai donnés ont dé·­

clanché l ' étude de cette question . L ~unanlmité 
s ' est ratte bien vite ~ 

- contre les grands ensembles 
~· contre les dlmenso ons trop exigues des dl~~ 

w s ->" types établis par Paris 9 
- contre l'inadaptation des locaux au tra~ 

van scolaire et plus part1cul1è1·ement à l ' acti­
vité des classes modernes ; 

.. contre l l1nadaptat1on aux nécessités de mie· 
lieu et de climat. 

Mals on se heurte là ,, de 1 ' avis des parti­
cipants les mieux renseignés , à la bureaucratie 
anonyme ,, ou plutôt à une technocratie qui sous 
prétexte d ' économie opère un véritable sabotage 
de 1 1Ecole . 

Tout~s ces plaintes et ces exemples mérite­
raient d 1et re mieux connus . 

2° LA SURCHARGE DES CLASSES : La démonstration 
n ' est plus à raire 

des dangers de cette surcharge mals on n ' ose pas 
étaler au grand jour ces danger s . Une action pour~ 
tant s 0 impose • 

3" Mals si même on créait surrisannnen t de c las·­
ses qui les occuperait ? Car 11 est pl us raclle 
et plus rapide de raire sortir de terre des lo~· 
caux de briques et de ciment que de rormer des 
éducateurs . Et là tout le monde aval t beauc·oup à 
dire . 

Les parents sont- ils inquiets de cette sur~ 
charge des classes ? Moins généralement qu, on 
pourrait le croire , subjugués qu : ils son·t par les 
notes et les classements et notamment par les exa~ 
mens qu 0 il faudrait reconsidérer d"urgence 

4° LA SANTt DES ENFANTS ET DES MAITRES.-

Il serait temps de raire connaftre les réper~ 
eussions de cet état de rait sur la santé des en~ 
rants et des maîtres . 

Tout le monde souha1 te que les diverses orga:-·: 
nisat1ons 'l~ éducateurs et de parents d ~ élèves se· 
préqccupent dav~tage de ces problèmes ' vitaux qui 
ont autant d 0 importance que les questions d"avan···· 
cement et de salaires qu ~ ils conditionnent bien 
souvent . 

:; Quelques--uns de nos adhérents ont souu~ 
gné l ~action salutaire de nos techniques sur la 
santé des enfants et des maîtres . 

Ce Colloque n ~ était qu1 une première prise 
de contact .. 

Des colloques ultérieurs étudier·ont plus à 
rond chacun de ces problèmes . en attendant que 
d 0autres villes suivent l ' exemple de Lyonr avec 
l ~ appu1 si possible des administrateurs et de la 
presse locale " 

Ce Colloque ~· et c •est déjà un précieux mé­
rite ~ a du moins appor té la preuve qu Pune colla~ 
boration est possible entre les enseignants de 
tous les degr.és , av·ec les organisations et les 
personnalités qui s J!ntéressent au mëme tltr·e au 
succès de l ~ Ecole lafque démocratique . Sépar és , 
nous échouerons . Tous unis , nous devons promouvoir 
cette 1dée~rorce de la Modernisation de ! rEnsei­
gnement . 

C. FREINET 
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